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I l s emble qu'on se rende c o m p t e m a i n 
tenant de la lourde responsabil i té qu'en-
trainerait pour l 'Al lemagne l'échec de 
l a conférence de L a u s a n n e par sui te 
d'une at t i tude purement négat ive . 

D'autre part, les cercles a l l emands 
ont été impress ionnes par la fermeté de 
l 'att itude de la délégat ion française , 
u n a n i m e m e n t host i le à l 'annulat ion 
pure et s imple des pa iements de répara
t ions et n 'escomptent plus désormais 
voir ce t te a t t i tude se modif ier c o m m e 
Us avaient pu le >enser. 

Les dé légués français , par contre, en
visagent l'avenir avec ca lme et sang-
froid, conva incus qu'ils sont de s'être 
m o n t r é s aussi conc i l iants que possible. 

Pour just i f ier leur m a n i è r e de voir 
et e n réponse à l 'argumentat ion d . M. 
von Krosigk. M. Edouard Herriot et M. 
Germain-Mart in o n t travaillé toute la 
m a t i n é e avec leurs experts à préparer 
les in tervent ions du président du Con
seil français et d u minis tre des f inances 
à la réunion des deux dé légat ions de ce 
m a t i n . 

M. Mac Donald s'efforce 
de concilier les points de vues 

français et allemand 
D e son côté, M. Mac Donald n'es, p a s 

res té inactif pour sortir la conférence 
d e l ' impasse où l'a entra inée la posi
t i o n prise par le chance l i er von Papen. 
L e premier ministre a légi t imemen" te
n u a tenter un effort de rapprochement 
en tre les dé légués .rançais et a l lemands . 
A midi , assisté de M. Nevil le Chamber
la in , chancel ier de l'Echiquier. M. Mac 
Dona ld a réuni MM. Herriot et Germain-
Mart in , ainsi que M. von Krosigk. D a n s 
l e s mil ieux anglais , o n assure que le 
c h e f d u gouvernement de Londres met 
tra tout en œ u v r e pour éviter l'arrêt 
d e s pourparlers qu'il considérerait com
m e funeste pour toute l'Europe. 

LE CHOMAGE 
DEVANT LA CHAMBRE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

Pendant ce temps... 
LES HITLÉRIENS PRÉPARENT 

LEURS ÉLECTIONS 
Les che f t des groupements locaux d u 

part i nat ional-social iste se sont réunis 
h ier à Munich, sous la présidence du dé
puté de Berl in Goebbels . pour prendre 
l e s direct ives de la direct ion du parti 
e n vue de la prochaine campagne élec
torale. 

Le docteur Goebbels a déclaré à ce t te 
occas ion, qu'il était faux de prétendre 
que les nat ionaux-soc ia l i s tes tolèrent le 
Cabinet von Papen. 

c Le gouvernement actuel , a-t-il dit , 
n'a pas é té formé par les nat ionaux-
social is tes . Nous jugerons le Cabinet sur 
se s actes . D a n s tou. les cas, le parti hit
lérien repouse l 'ordonnance promulgée 
r é c e m m e n t t>er le gouvernement d u 
R e i c h ». . , 

Le parti se déclare prêt a assumer le 
pouvoir, m a i s il repousse toute solut ion 
qui ne const i tuerai t qu'un compromis . 

M. Goebbels a ajouté que le part i 
avait pris toutes les mesures ut i les e n 
v u e d'une propagande électorale « com
m e l 'Al lemagne n'en a j a m a i s vue ». 

LE VOTE DES FEMMES 
DEVANT LE SÉNAT 

'.SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

E n f i n J conclut : « Aujourd'hui, l es 
mi l i t an te s d u fémin i sme ne sont-el les 
pas prêtes aux m ê m e s a t t e n t a t s ? Les 
suf fraget tes angla i ses o n t c o m m i s de 
véri tables cr imes ; ici m ê m e se son t pro
dui tes des mani fe s ta t ions ; d a n s cer ta ins 
journaux , o n a pu lire de s appe l s a u 
meurtre et a l a révolution ; pour m a 
part , j'ai été bassement vi l ipendé et ca
lomnié ; j 'ai voulu, e n m o n t a n t de nou
v e a u a cet te tribune, montrer qu'il y a 
encore au Par l ement des s énateurs déci
dés à ne pas subir le c h a n t a g e e t l'inti
m i d a t i o n ». 

11 y a dans le monde 
200 Brillions de fer - s qui votent 

L a parole e s t ensui te à M. de Las 
Cases , qui v ient développer u n e série 
d'observations e n faveur d u vote d es 
f e m m e s . 

« E n t a m o n s la discussion, dit-il. I l se
rai t i n d i g n e de n o u s e t d e s f e m m e s de 
refuser à e x a m i n e r le problème. A di
verses reprises, la Chambre s'est pro
n o n c é e e n faveur d u vote des f e m m e s e t 
à une forte major i té et, r écemment , M. 
Herriot leur rendait un h o m m a g e mé
r i té I l y a d e n s le m o n d e 200 mi l l ions 
de f e m m e s qui votent . Pourquoi les 
15 mil l ions de f e m m e s françaises n e vo-
teraient-e'Jes pas ? ». 

L a su i te de la discuss ion est renvoyée 
à jeudi, n 15 heures . La séance est levée 
à 18 h. 50. 

o 

LE CHAUFFAGE GRATUIT 
AUX MINEURS RETRAITÉS 

Au début de sa séance d'hier, le Sénat 
a voté s a n s débat la proposit ion de loi 
adoptée par la Chambre des députés , 
t e n d a n t a assurer le chauf fage gratuit 
a u x mineurs retraités pour vieil lesse ou 
Invalidité. 
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1LE^ SPORTS DU NORD j 
A B O N N E M E N T S 

N o t a — Pas-de-Calais — Aisne 
Somma 

1 a n : r» fr. — 8 m o i s : II tr. ; 
A s t r e s dépar tements e t Colonies ; 

françaises 
I an : M tr. — 6 moi s : 13 fr. I 

» O n a é g a l e m e n t oubl ié d'Indiquer l e 
nombre d e s c h ô m e u r s secourus par l e s 
caisses de secours syndicales , c'est une 
omiss lor regrettable ». 

M. Lebas rappel le e n outre , que 380.000 
ouvriers o n t é t é l icenciés par d e s éta
bl i ssements ayant plus de 100 sa lar iés 
Mais il faut auss i tenir c o m p t e des 
movennes et pet i tes industr ies . O n trou
ve ià 600.000 ouvriers chômeurs . A u total , 
il y a un mil l ion d'ouvriers s a n s travail . 
Il n e s'agit p a s de supprimer la crise. 
Celle-ci provient d u f o n c t i o n n e m e n t d u 
régime capita l i s te . 

M. Lebas : « I l faut t rans former la 
propriété, il f au t d o n c arriver a u rég ime 
social iste A côté de l a cause principale , 
il y a d e s causes pol i t iques ». 

Les exportations du matériel 
d'usines 

» On s'est réjoui d a n s certa ins mi l ieux 
français du retour a u pouvoir d e s conser
vateurs anglais , m a i s la région du Nord 
a été a t te inte par le protec t ionnisme a n 
glais. Aussi des us in iers français n e pou
vant p lus exporter leurs produi ts o n t e u 
l 'audace d'envover leur matér ie l e n A n 
gleterre, un matér ie l qui leur avai t é té 
reconst i tué après la guerre. 

M. Lebas : « Il y a là u n cr ime de 
lèse-pat le. ( A n o l a u d i s s e m e n t s sur l e s 
bancs de l ' extrême-gauche) . 

» Si le gouvernement n'est p a s assez 
armé au "il nous d e m a n d e u n e nouve l l e 
'o'. La guerre n o u s ava i t u n e première 
fois ruinés . Cela v a - M l r e c o m m e n c e r 
une d e u x i è m e fois ». (Applaudissements 
ex trême-gauche ) . 

Pour la semaine de 40 heures 
M. Lebas : « D e s ouvriers o n t travai l lé 

beaucoup : d'où la surproduct ion. Ces 
ouvriers o n t é té récompensés , o n l e s a 
c o n d a m n é s au chômage , f o u s le rég ime 
de la loi de 8 heures , on a réal isé un 
r e n d e m e n t d e 44 % supérieur à celui 
aiu éta i t réal isé avec l a Journée de 10 h, 
On doit d o n c d e m a n d e r aux travai l leurs 
u n e durée de travail moindre . Celle-ci 
n e do i t o a s dépasser 40 h e u r e s p a r se
maine . A la conférence in ternat iona le 
du travail la quest ion a déjà é té agitée. 

» Quel le ser. l 'att i tude d e la France 
* ce t te conférence ? Nous bornerons-nous 
k a t tendre la décis ion d es grands indus
triels ? Pour la loi de 8 heures , c'est la 
France oui d o n n a VexemDle aux autres 
nat ions . Est-i l besoin d 'at tendre l a déci
sion d'une convent ion in ternat iona le 1 
E n Al lemagne , o n a dé jà proposé l a di
minut ion des h e u r e s de travai l à 40 h e u 
res par s e m a i n e ». 

Le d é o u t é d u Nord applaudi t à l'ini
t iat ive d e M. Da l lmler qiu a s u o o r l m é la 
l imitat ion des secours à 180 jours. 

II faut subventionner 
les caisses syndicales 

Il e s t ime c e p e n d a n t que ce t t e ré forme 
est insuff isante . Il f au t subvent ionner les 
caisses syndicales , celles-ci n e son t p a s 
favorisées par rapport aux ca i sses dé 
par tementa l e s et c o m m u n a l e s qui reçoi
v e n t d e l 'Etat d e larges subvent ions d e 
80 à 90 %. 

M. Dal imier, min i s t re du Travai l , fa i t 
observer que le t a u x de subvent ion a u x 
caisses syndica les a é t é relevé. 

M. Lebas : < E n pratique, 11 n'en est 
pas ainsi . Il f au t revenir à u n s y s t è m e 
clair et compréhens ib le . Pourquoi faire 
d e u x catégor ies p a r m i l e s c h ô m e u r s : 
ceux qui reçoivent l e s secours off ic ie ls 
et d'autres qui reçoivent d e s secours i n 
cer ta ins ? 

» A tous les c h ô m e u r s il f au t venir e n 
aide d a n s d e s cond i t ions égales . I l f a u t 
protéger u n prolétariat innocent , v i c t ime 
d'une m a u v a i s e organisat ion socia le ». 
(Applaudissements ex trême-gauche ) . 

L a suite de la d iscuss ion est renvoyée 
à vendredi 15 heures . S é a n c e jeudi à 
9 h. 30 pour l e collectif. 

LA VALIDATION DE L'ÉLECTION 
DE M. TAILLIANDIER 

Au début de sa s éance d'hier, l a C h a m 
bre a val idé s a n s débat l 'élection de 
M. Maurice TaiUjaaidier, député de la 
deux ième circonscript ion d'Arras. 

MORT SUSPECTE 
DUNE JEUNE FILLE 

A ASCQ 
D i m a n c h e mat in , o n apprenai t , à 

Ascq, le d é c è s d'une j e u n e f i l le de l a 
localité , Mlle J e a n n e Léon, 17 a n s 1/2, 
domici l iée 54 rue Carnot . Elle habi ta i t 
avec sa mère, remariée avec M. Parent . 
La j eune fille suivait , à Lille, d e s cours 
de comptabi l i té e t rentra i t régulière
m e n t par un train d a n s la soirée. Le 
docteur Delezenne . appelc pour consta
ter le décès , refusa le permis d ' inhumer 
et av isa les autorités . A u cours d 'une 
première enquête , o n appri t que la 
jeune fille é ta i t a l i tée depuis quelques 
jours s a n s avoir reçu les so ins d u n m é 
decin . Le parquet, avisé, descendi t sur 
les l ieux d a n s la m a t i n é e de lundi . MM. 
Thermes , juge d'instruction et Esplnasse . 
subst i tut du procureur d e la Républi
q u e ava ient les premières conclus ions 
d'une autops ie qu avait é t é conf iée au 
docteur Muller, médec in légiste , n n'y 
avait aucun doute sur les m a n œ u v r e s 
abortives. Le beau père, M. Parent , a 
été l o n g u e m e n t interrogé à plusieurs re
prises Les al lées et v e n u e s d es enquê
teurs et d u parquet ont v ivement é m u 
la populat ion d'Ascq qui at tr ibue généra
l ement a u beau père d e la v ic t ime u n 
rôle suspecte . Les premiers résultats ne 
n o u s permet ten t pas de fournir de p lus 
long détai l s sur ce t te l amentab le affaire . 

DU PAIN A PRIX RÉDUIT 
POUR LES CHOMEURS 

DE R0UBAIX 
ET TOURCOING 

D e s dé légués de l a C.G.T. e t de s syn
dicats ouvriers de Roubaix e t de Tour
coing, condui t s par M Inghels. député 
du Nord, o n t é té reçus par le directeur 
du cabinet d u sous-secrétarc d'Etat à 
l 'Economie nat ionale . 

M. Inghe l s , après avoir excusé M. 
Lebas, re tenu e n Commiss ion , a exposé 

M. Albert INGHELS 
Député-Maire de Tourcoing. 

la s i tuat ion créée a u x agg lomérat ions de 
Roubaix, Tourco ing e t env irons par l'ap
pl icat ion de l a loi d u 22 avril, qui l imi te 
à 2 k i lomètres l a zone des bénéfic iaires 
de l 'entrée e n franchise d u pa in belge. 

I l a d e m a n d é d'étendre le bénéf ice de 
l a loi a u x agg lomérat ions comprises d a n s 
la zone e l le-même. 

Le dé légat ion a proposé, e n outre, 
pour le cas où ce t te généra l i sat ion ne 
pourrait ê tre accordée, que des t ickets 
de pa in à prix réduit fussent distr ibués 
aux c h ô m e u r s comple t s e t part ie ls re
connus c o m m e nécess i teux, d a n s les com
m u n e s fa i sant part ie de l 'agglomération. 

Le directeur a promis une prompte 
in tervent ion à ce sujet . 
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APRÈS LE DRAME 
DE PARENTY 

Zulma Seillier, qui fut récemment 
acquittée, a tenté de se suicider 
O n s e rappel le le d r a m e de Parenty , 

au cours duquel la n o m m é e Zulma Sei l
lier, â g é e d e 35 ans , tua p e n d a n t son 
s o m m e i l son beau-père, M. Masson, garde 
champêtre , e t blessa s a mère . I l y a quel-

âues jours, Zu lma Sei l l ier comparaissa i t 
evant la Cour d'Assises d u Pas-de-Ca

lais, s i égeant à Sa int -Omer , pour y ré
pondre d e s o n crime. Elle fu t acquittée . 

Libérée, la fille Sei l l ier rentra chea sa 
mère , à l a f erme de Thubeauvi l le . De
puis, e l l e avai t conservé u n e a t t i t u d e ren
fermée, n e causa i t à personne . 

Hier m a t i n , c o m m e e l le paraissa i t souf
frante , s a m è r e lu i ava i t porté, a lors 
Qu'elle «ta i t e n c o r e couchée , u n e t a s s e 

e café . U n peu p lus tard, M m e Masson , 
pénétrant d a n s la c h a m b r e d e s a fille, 
fut surprise d e trouver l e l it vide. 

D e s r e c h e r c h e s furent auss i tô t e f fec
tuées . U n bûcheron, M. Gronier , qu'on 
avait avisé, cons ta ta que la p lanche re
couvrant la c i terne de a f erme é ta i t en 
levée... Z u l m a Sei l l ier s'était j e t ée d a n s 
le réservoir. 

For t h e u r e u s e m e n t celui-ci n'était qu'à 
demi rempli d'eau, e t M. Gronier p u t ai
s é m e n t retirer l a désespérée e t lui don
ner l e s so ins que nécess i ta i t s o n é t a t 

O n Ignore l e s m o t i f s qui l 'ont poussée 
au suicide. 
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2 FERMES DÉTRUITES 
PAR UN INCENDIE 

ALLUMÉ PAR UN GAMIN 
PRÈS D'AMIENS 

Les dégâts s'élèvent 
à plus de 500.000 francs 

U n Incendie s'est déclaré hier à Camps-
l'Amiénois, c h e z M. Halluin, cult ivateur. 
Les h a b i t a n t s s 'empressèrent d'organi
ser les secours m a i s malgré leurs efforts, 
le feu prit une rapide extens ion , t rouvant 
un a l iment facile d a n s les granges rem
plies de récoltes et se c o m m u n i q u a à u n e 
explo i tat ion vois ine appartenant à M. 
Fauré. Bientôt , l es deux fermes n e for
mèrent plus qu'un i m m e n s e brasier e t 
tout fut anéant i . Les d é g â t s dépassent 
500.000 francs. 

C'est l e 19e Incendie qui se déc lare à 
C a m p s depuis u n a n et demi . 

Les g e n d a r m e s de Moll iens-Vidame, 
persuadés que celui-ci, c o m m e les pré
cédents , é ta i t d û à une m a i n criminel le , 
ouvrirent une enquête qui, ce t te fois, fut 
couronnée de succès . 

In terrogeant u n g a m i n de 10 ans, Ju les 
Boquil lon, pupil le d e l 'assistance publi
que, celui-ci leur raconta qu'il avait vu 
deux indiv idus près d'une grange e t don
n a de ceux-ci u n s igna lement très précis 
e t les gendarmes poussèrent plus avant 
leur interrogatoire. Ils f inirent par ar
racher au g a m i n d e s aveux complets . 
C'était lui qui, pour se venger de ce que 
M. Hel luln l'avait envoyé travail ler au 
l ieu de le laisser jouer avai t m i s le feu, 
dé tru i sant tous les bât iments . -

I l a été confié provisoirement au garde 
champêtre de l a c o m m u n e , e n a t t e n d a n t 
que leParquet d'Amiens prenne une dé
c is ion à son sujet . 

DEUX AUTOMOBILISTES 
GRIÈVEMENT BLESSÉS SUR LA 

ROUTE AMIENS-LILLE 
U n e Américaine , M m e Moriss Helen , 

d e m e u r a n t à Passy , se rendai t à Lille, 
d a n s une luxueuse automobi le condui te 
par le chauf feur Wickenden Samuel , de
m e u r a n t à Vlncennes , lorsque, d a n s la 
traversée de La Boissel le , son véhicule 
en tra e n col l is ion avec la voiture de M. 
R é n a u x , domici l ié à Senl is- le-Sec. 

Le c h o c fu t très v io lent e t d e u x des 
occupant s d e la voiture de M. Rénaux , 
MM. G a t t o n l Henri et R inesko Joseph, 
furent gr i èvement blessés. O n l e s a 
transportés à Amiens , à la c l inique Pau-
chet , d a n s u n é t a t a larmant . 

UN « PARADIS » POUR LES PECHEURS 

Les marais d 'Arleux et de Palluel 
Lorsque, de bon mat in , vous traversez 

Arleux e t Palluel une odeur fraîche de 
fo in coupé vous surprend. One légère 
brume, joue d a n s la verdure couverte de 
rosée, scinti l le . D e s h a u t s peupliers qui 
bordent, e n file, une route gazonnée , 

rable qui s 'étend à perte de vue. O n 
aperçoit des po ints noirs sur l'eau, a u 
loin. Ce sont des pêcheurs qui, d a n s 
leurs barques, sont a t tent i f s a u x m o u 
v e m e n t s d u léger bouchon de leur ligne... 
I ls sont seuls, loin de tout bruit, séparés 
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LA CHUTE MORTELLE 
D'UN BELGE PRÈS D'AMIENS 
D e s ouvriers agricoles d'Assainvillerz, 

près d'Amiens, surpris de ne p a s voir, 
h ier m a t i n , u n de leurs camarades , le 
Be lge Jules Verbèke, 24 ans . au service 
de M. Défai l le , s e rendirent à s a c h a m 
bre. I ls l e trouvèrent s a n s conna i s sance 
d a n s s o n lit. U n docteur, appelé aussitôt , 
cons ta ta que le ma lheureux avait le 
c râne fracturé. Le blessé, reprenant con
na issance , raconta qu'en m o n t a n t se cou
cher, il avait fai t u n e c h u t e d a n s l'es
calier, n avai t n é a n m o i n s p u regagner 
s o n lit . m a i s la nui t n'avait été pour lui 
qu'une longue souffrance. 

Transporté A, l 'hôpital Ce Montdidier, 
i l y est décédé deux heures après . 
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UN PETIT POLONAIS INCONNU 
DANS LA RÉGION A ÉTÉ TROUVÉ 

A DOURGES 
Hier mat in , à Dourges, le garde Gabre, 

au cours de sa tournée , appri t qu'un 
jeune g a m i n , para issant â g é d'une di
zaine d'années , avai t rôdé de très bonne 
heures vers la gare, et s'était dirigé vers 
le cana l de la Deûle . Le garde Cabre 
se rendit à Pont -à-Saul t e t se t rouva e n 
présence d'un e n f a n t polonais , n e con
na i s sant p a s u n m o t de français , qui, 
oues t ionné par u n compatr iote . M. 
Garnczarek. débi tant de boissons, dé
c lara vouloir se m e t t r e à l'eau, parce 
qu'il a v a i t l a cra inte de rentrer chez 
luL 

Ce j eune Polonais , déclara se n o m m e r 
S t a n i s l a s Gabrlnowski , â g é de 10 ans . 
dont le père. Joseph, travai l le à la fosse 
8 d'Ostricourt e t qu'il hab i ta i t Carvin. 

D e s rense ignements furent pris d a n s 
les mair ies de Carvin, Oignies, Ostricourt 
e t a u bureau centra l des m i n e s d'Ostri
court, m a i s aucun n o m n e correspond à 
celui donné . 

L'enfant déc lare avoir qu i t t é l a mai 
son paternel le d i m a n c h e m a t i n , e t avoir 
couché d a n s une m a i s o n de Po lona i s à 
Ostricourt. 

Voici s o n s i g n a l e m e n t : tai l le 1 m. 27, 
panta lon coton pet i t carré, mai l lo t l ignes 
bleues et b lanches , bas noir, chausse de 
souliers caoutchouc , c h e v e u x coupés très 
ras. cache-nez gris e t rouge rayé de li
gnes bleus. Cet e n f a n t a é t é rencontré 
d a n s la soirée de lundi vers 22 h. a 
Ostricourt. 

UN GARÇONNET GRIEVEMENT 
BLESSÉ PAR UNE AUTO 

A BOULOGNE 
La p l a c e Sa in t -Miche l , à B o u l o g n e , 

s i tuée a u b a s des r u e s de la P a i x et 
Beaurepa ire . cons t i tue un endro i t par
t i c u l i è r e m e n t d a n g e r e u x , qui g a g n e r a i t 
à être régi p a r un s e n s u n i q u e . 

Hier, v e r s 1* h. 30, le j e u n e J a c q u e s 
Jarrett, tre ize a n s , f i l s d u pe in tre bien 
c o n n u de la rue du Docteur-Nol l , sor
tait de la d e m e u r e paterne l l e et mar 
c h a i t v e r s l a p lace . 

S o u d a i n , arr iva de la d irect ion de 
la rue de l a P a i x u n e c a m i o n n e t t e de la 
m a i s o n W a r n i e r , l i m o n a d i e r , p i lo tée 
par le c h a u f f e u r D e n i s Testart , hab i tant 
rue Louis -Bègue . En q u e l q u e s s econdes , 
il arr iva i t sur u n e pet i te torpédo , con
d u i t e p a r M. Maur ice De le forge , origi
na ire de D u n k e r q u e , m a i s h a b i t a n t • je 
du Vivier , à B o u l o g n e . 

La c a m i o n n e t t e h e u r t a v i o l e m m e n t 
cette vo i ture , dont le c o n d u c t e u r fut 
c o m m o t i o n n é et l â c h a la d irect ion . Le 
j e u n e Jarrett p a s s a s o u s la torpédo . 
D e s t é m o i n s , n o t a m m e n t M. T ard ieu . 
cafe t ier au bou levard , le re l evèrent ; il 
a v a i t l a m â c h o i r e et u n p o i g n e t frac-

La j e u n e v i c t i m e fut I m m é d i a t e m e n t 
c o n d u i t e à l a c l i n i q u e Leroy , où le 
réputé c h i r u r g i e n o p é r a d 'urgence . 

La po l i ce a p r o c é d é a u x c o n s t a t a t i o n s 
l éga le s . 
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PECHEUKS SUR LE MAUAIS D ARLEUX 

vous m o n t r e n t une des nombreuses voies 
qui m è n e n t aux vastes é t a n g s poisson
neux, couvrant la plus grande part ie du 
territoire de cet te région ; l'autre partie, 
plate, n o n acc identée , é t a n t cel le de la 
verdure, de s c h a m p s coupés e n carrés 
plus ou m o i n s réguliers par des fossés 
remplis d'eau, cel le aussi des mai son
ne t t e s aux to i ts de tui les rouges e t des 
pet i tes explo i tat ions où se cult ive l'ail. 

Et là. sous les saules , dont les rac ines 
p longent d a n s l'eau qui bat de grandes 
é t endues de « joncs », vous pouvez tout 
à votre aise contempler le paysage admi-

du monde , e t heureux. U n e seule chose 
pour eux compte e n ces heures dél icieu
ses : c'est la pèche ! 

« Ça mord », parait-il , dans les mara i s 
d'Arleux e t de Palluel , et si nous e n 

I croyons les habi tants , des carpes de 16 
I et 22 l ivres o n t récemment trouve leurs 
I maî tres d a n s des pêcheurs lillois 

Et quand le soir tombe, que le dernier 
rayon de soleil s'est é te int d a n s les 

' eaux, les barques sont garées e t les 
' pécheurs reprennent le chemin du logis 

heureux de la bonne journée passée d a n s 
leur « Paradis ». R. L. 

VOL DE L'AUTO 
D'UN INDUSTRIEL 

T0URQUENN0IS 
AU TOUQUET-PARIS-PLAGE 

M. MatUon f i ls , industr ie l à Tour
c o i n g , ava i t arrêté sa vo i ture bou levard 
do la Mer. a u T o u q u e t - P a r i s - P l a g e . 
Q u a n d îi revint , q u e l q u e s ins tant s p l u s 
tard, s a vo i ture de g r a n d e va leur , u n e 
« Nerva S t e l l a R e n a u l t ». d é c a p o t a b l e , 
de c o u l e u r no ire a v e c f i lets de cou leur 
verte , a v a i t d i sparu . 

Les r e c h e r c h e s pour la retrouver res
tèrent v a i n e s et M. Mathon porta 
p la in te au c o m m i s s a r i a t de pol ice , qui 
enquête . 

^ o < 0 > c - < 

UN JEUNE BÉLANDRIER 
.ATTAQUÉ A DUNKERQUE 

A LA SORTIE D'UN BAL 
M. X a v i e r Dusaut to ir est v e n u décla

rer a u commissar ia t central de police de 
Dunkerque, qu'au cours de la n u i t der
nière deux marin iers a v a i e n t t e n t é d'as
sommer son fi ls Paul, e t que c e dernier, 
e n p i teux état , ava i t le nez brisé e t des 
contus ions sur tout le corps. 

Paul Dusautto ir . 19 ans . mar in ier de 
la bélandre « Tibi D é o ». se trouvait 
a u bal Cai l leau, quand il fut Interpellé 
par deux autres bélandriers. les n o m m é s 
Wil l iam Gerbadol , de la bé landre « T o -
dabreug » et F e r n a n d C o p a r d a u service 
de la disti l lerie Duriez. 

Dusaut to ir fut avisé qu'on l ia « tom
berait dessus » et c o m m e ceci ne plaisait 
po int a u patron de l 'établissement, celui-
ci. mit les perturbateurs à la porte, invi
t a n t Dusaut to ir à demeurer c h e z lui 
quelque temps . 

C e p e n d a n t quand Dusaut to ir reprit le 
c h e m i n de s o n domici le , il fut a t taqué 
par se s adversaires , et m i s e n te l m a l 
qu'on lui a relevé une fracture d u nez. 

L a police interrogera les agresseurs. 

LE DÉTROIT EN AQUAPLANE 
O n a a n n o n c é hier, que lady Cather ine 

Mauley avai t e n 1 h e u r e 5 minutes , 
e f fectué la traversée d u Pas-de-Calais , de 
Calais à Douvres , sur u n aquaplane à 
la remorque d'un canot de course, pi loté 

Far Miss Coppleston. laquel le avait , à 
aller, e f fectue e l l e -même la traversée 

sur le frêle appareil . 

D a n s l e s mi l i eux d u port de Calais, 
o ù nous avons i m m é d i a t e m e n t pris des 
rense ignements , o n n o u s a déclaré tout 
ignorer de ce t exploi t qui n'est d'ailleurs 
n u l l e m e n t sensat ionnel . 

Peut-être l e départ eut- i l l ieu d'un 
po int d e l a côte assez é lo igné des ouvra
ges mar i t imes . 

AU CONSZI. 
' INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Consei l In terdépar tementa l de Pré

fecture s'est réuni mardi , à 14 h. 30, à 
l a Préfecture d u Nord, sous la prés idence 
de M. Emile Régnier , président , assisté 
de MM. B o u t o n d'Agnères et Bonnevi l le , 
consei l lers de Préfecture. M. Luzy fai
sai t fonct ion de commissa ire d u Gouver
n e m e n t . 

Le Consei l s'occupa d'affaires de con
tr ibut ions ind irec tes : oppos i t ions à 
contra intes , a y a n t trai t à des démêlé s 
de part icul iers avec la Direct ion des 
Contribut ions . 

T o u t e s c e s af fa ires o n t é té mi se s e n 
délibéré. ^ ^ 

LA MANIFESTATION LA BARRE 
LE 3 JUILLET, A ABBEVILLE 
O n nous communique : 
« D i m a n c h e 3 jui l let 1932 aura lieu à 

Abbeville, l a m a n i f e s t a t i o n La Barre, or
ganisée sous les auspices de la Fédéra
t ion nat iona le de s Libres-Penseurs de 
France et de s colonies , d e la Fédérat ion 
dépar tementa le de l a Libre-Pensée de 
la S o m m e , d u gre ,ie La Barre d'Abbe-
ville, avec le concours d e tous les grou
p e m e n t s d 'émancipat ion inte l lectuel le et 
économique. 

» A 10 h. 45, réunion des soc ié tés e t 
dé légat ions au o ied d u m o n u m e n t La 
Barre, dépôt de fleurs, discours, etc. , cor
t ège avec mus ique jusqu'à la pierre c o m -
mémorat ive d u supplice d u Cheval ier de 
L a Barre, dépôt de fleurs, etc. , a l locut ion 
par les orateurs inscri ts au m o n u m e n t 
La Barre et à la pierre commémorat ive . 

A 14 h. 45, sal le de s fê tes d u Ria l to , 
13, boulevard Vauban, sous la prés idence 
de M. Emile Noël , secrétaire général de 
la Fédérat ion nat iona le de s l ibres-pen
seurs de France et de s colonies, aura l ieu 
une double conférence avec les orateurs 
Albert Le Brasseur, secrétaire général 
de l a Fédérat ion dépar tementa l e de la 
l ibre-pensée de la Se ine , dé légué régio
na l de la Fédérat ion nat iona le de la 
l ibre-pensée ; André Lorulot, secrétaire 
délégué à la propagande de la Fédéra
t ion nat iona le d e s l ibres-penseurs de 
France et de s colonies et Henr ie t t e Gué-
ry-Noèi, m e m b r e de la l ibre-pensée Tou
rangel le e t d u Droit H u m a i n . 

LES CROIX DE FEU 
A NOTRE-DAME DE L0RETTE 

U n e é m o u v a n t e cérémonie s'est dé
roulée d i m a n c h e à N. D . de Lorette , sous 
l'égide de la sec t ion de Lille de l'Asso
c ia t ion d e s Croix de F e u et Briscards. 

Groupés autour d u colonel de la Ro
que, C o m m a n d e u r de la Légion d'hon
neur, prés ident général , i ls é ta ient venus 
s' incliner d e v a n t les tombe3 de leurs 
c a m a r a d e s de combat et leur apporter 
l 'hommage d e leur impérissable souvenir. 

M. Charles Pott ier, prés ident du grou
pe dépar tementa l de l'U.N.C. d u Pas-de-
Calais , avait t enu à se jo indre aux Croix 
de F e u d a n s l 'accompl issement de leur 
pèlerinage. 

A 11 h., une messe fut célébrée e n la 
chape l le de N. D . de Lorette , à la mé
moire d e s mil l iers de morts qui repo
s e n t d a n s l 'enceinte sacrée. 

M. l e - C h a p e l a i n excusa l 'absence de 
Mgr Dutho i t , évêque d'Arras, empêché 
et évoquant la grande figure de Mgr 
Jul ien, qui fut le promoteur, aveo le 
Maréchal Péta in , de ce sanctua ire sacré, 
sa lua les Croix de F e u qui, par leur 
magnif ique passé de devoir e t de souf
france, a l la ient donner l a vraie s ignif i 
cat ion à l 'hommage d û à n o s morts . 

M. le Chano ine Pirot. doyen de la 
Facul té de théologie de Lille, Cheval ier 
de l a Légion d'honneur. Croix de Feu, 
prononça ensui te u n e al locution. 

Les Croix de Feu se réunirent ensui te 
e n dehors de l 'enceinte pour la remise 
de la Croix de la Légion d'honneur, par 
le cap i ta ine Blouin , prés ident d e la 
sect ion, à M. Edmond DTIaussy, g r a n d 
muti lé , prés ident fondateur. 

M. Pot t ier sa lua au n o m de se s c a m a 
rades d u Pas-de-Calais , l e s Croix de 
F e u groupés sur le P l a t e a u de Lorette 
et les remerc ia de leur geste . 

M. B l o u i n évoqua les horreurs d e la 
guerre que prolonge m a i n t e n a n t la 
douleur de tant de mères crucif iées. 

Avant de remettre of f ic ie l lement la 
Croix à M. F e r n a r d D U a u s s y . il t in t à 
montrer u n v ivant exemple du devoir, 
d a n s cet e n g a g é de 18 ans , qui. après 
avoir va i l l amment combat tu à Verdun, 
d a n s la S o m m e , a u C h e m i n des D a m e s , 
deva i t tomber, la jambe fracassée, "u 
cours des a t taques v io lentes de s alle
m a n d s d e m a r s 1918. U n e v ibrante « Mar
sei l laise » fut ensu i te e n t o n n é e par toute 
l 'ass istance émue . 

A 14 h., précédés des en fant s , l es Croix 
de F e u déf i lèrent d a n s u n ensemble im
press ionnant d e v a n t l'ossuaire, o ù une 
pa lme fut déposée. 

Le colonel de la Roque voulut enfin 
traduire l a grande émot ion de cet te 
journée, de ?^t h o m m a g e collectif d'an
c i ens c o m b a t t a n t s . 

L a journée se t ermina par la visite 
des t ranchées de Vlmy. 

LE BACCALAUREAT 
DEUXIÈME PARTIE-MATHÉMATMIQUES 

Sont admis à subir les épreuves orale* : 

Lundi 4 juil let * s heures' : MM. Abrae-
sart Paul Bauacbu, Gilbert. Berthe Clé
ment, Bienvenu Albert, Blanckaert Cé
sar. Bolvlneau Oeorges. Bossu Robert, 
Bourguignon Pierre, Bouriez Jean, Brl-
che Jul ien, Broussat dit Broesard Roger, 
CarpentHjr Roger, Caaens Albert. Cavrois 
Michel, Chantry Jean, Chappey Robert, 
Chatry André. Cordler Henri. Crinon J.. 
Danhiez A . Dasoon ville O., DaasonvUle Lu
dovic. Daubreese Guy. Mlle Debuvser 
Christians, M. Dejonckbeere Jean-Marie, 
Miles Delhaye Madeleine, Delmee Marte-
Marcelle. MM. Demonchy Roland, Desléc 
Arthur, Devols Jean, Dhel lemmes Ignace, 
Dhei lemmes Michel, Gougcrot Louis. 

Lundi « juil let à 14 heures : MM. Dolle 
Pierre, Dominique Maurice, Droulers Jean, 
Druart Marc. Mlle Dubois Henriette, MM. 
Dubulsson Luglien, Duc Jean, Duiosse 
André. Dufour Daniel, Duhamel Albert. 
Dujardm Albert, Dujardln Henri. Du Mor
tier André Mlle Dupas Mariette ; MM. 
Feinte Pierre, Flamencourt Jean. Florin 
Robert. Flouquet Raymond, Fourrier An
dré, Gand Michel. Gaquiére Francis, Ga
rez Jean. Gaveau Charles, Gervatse Ro
bert, Grimonprez Grégoire. Habourdln 
Paul. Havet Michel, Heirwelgh Paul, Ho
noré Désiré. Hourquln Robert, Jeantl ls 
Georges, Launay Albert. Mlle Laurent An
drée. 

Mardi 5 jui l let à S heures : MM. Le-
grand Michel. Leplat Lucien. Loir Emile, 
Masurel Etienne, Mlle Merlin Emma ; 
MM. Mesmacre Maurice. Messean Marcel, 
Moreau Louis, Morel Léon. Mouterde Re
né. Nique Roger, Noche d'Aulnay Yves, 
Occis Georges. Mlle Petron Colette, MM. 
Piérard Jean et Roger. Poirre René, Prout-
chenko Wladimir. Karaet Raymond, Ram-
maert Henri. Regnault Jean, Renauld Ju
lien, Rogeaux Léandre. Rogez Jean-Pierre, 
Rollin Georges Roussel Albert, Ruelle Ro
bert, Mlle Sadolne Hélène, MM. Scalabre 
Jacques, Schmoll Jacques, Mlle Delosse 
Marguerite, MM. Selosse Paul. Sgard 
Pierre. 

Mardi S jui l let à 14 heures : MM. Blgo 
Ernest, Boudard Marie-Gabriel, Calais 
Roger, Charvet Gérard, Chassaing Ray
mond, Dervaux Pierre. Desbonnets Ed
mond, Beckman Jean. FauvUle Henri, Gri-
gne Jean-Marie, Gronier Jean, Hache Al
fred. Herrebaut Léonce, Khayatt Jean. 
Lambert Charles. Lemay Jean. Malezieux, 
Téot. Oudln Albert, Ragons Charles, Ri
vière Robert, Robyn Jean-Louis, Six Pier
re. Sprleo Philippe. Torty-Droulers Roger. 
Toulemonde Albert. Tournemlne André. 
Tranln André. Vaast Hervey. Vandevelde 
Léon. Verdier René. 

Mereredi 6 jui l let à » heures : MM. 
Agez Gaspard. Azambre Michel, Mlle VI-
greux Madeleine, Mlle Wartelle Franchie, 
M. Wlllard Jean. Mlles Caron Lucienne, 
Coenye Roxane, Courréges Solange, M. De-
breu Jean. Decrocq Jean. Frappe Joseph. 
Gulnet Jean, Herenguel Roland, Hoea-
t landt Maurice, Lavie Fernand, Le Bell! 
René. Maerten Marceau. Mayne Albert, 
Meura Michel. Meurillon Maurice. Mor-
dacq Albert. Obez Pierre. Plumecocq Nor
bert, R e u m a u i Jean, Sammartino Michel, 
Mlle Sauvage Germaine, M. Vanrenter-
ghem Fernand, Verhaeghe Michel, Vin
cent Pierre, Watteller Roger. 

Mercredi 6 juillet, à 14 heures : MM. 
Andrieu Etienne. Bacrot André, Mlle Basl-
laireRaymonde. MM. Batut Marcel, Bau-
che Pierre. Baudson Robert. Béghln Ro
main, Bétréma Pierre. Blesse Pierre. Blas-
selle Michel. Bocquet Maurice. Bonhom
me Pierre, Bonneau Pierre. Bosquillon de 
Jenlls Gonzague. Boullanger Christian, 
Mlle Bourdon Edith, MM. Bourghelle Yves, 
Bournel Jean, Bourrier Georges, Bréard 
CamU'e. Brldoux André. Brlon Jacques, 
Brouhon Joseph, Bujacoux Henri, Came 
Jean, Capron Raymond, Caron Roger, Mlle 
Chameroy Germaine, MM. Chameroy Jean, 
Chasselat Maurice. 

Jeudi 7 juillet, a S heures : MM. Cheval
lier Robert, Choquet Callxte, Colin Jean. 
Collnet. André, Corbell Maurice. Costa 
Francis. Courtecuisse Louis, Crambea Al
fred. Cremer François, Dapremont Jean, 
Dartevelle Jean. Daublaln Jacques, Daus-
sy Pierre. Declerck Léon, Dedun Théo, de 
Lassus Saint. Génies Jean-Pierre, Delcrolx 
Raymond, Mlle Delefosse Solange, MM. 
Delmotte Marc. Delhaye Pierre, Delmotte 
Gaston, de Marie Maurice, Demarthe Ro
land, Demoulln Jacques, de Pelet Joseph, 
Deruelle Jean, Desert-Lacay Jean, Desfon
taines Robert, Desreumaux Miche! Devou-
ge Robert. 

Jeudi 7 juillet, a 14 heures : MM. Dle-
lalre René. Mlle Domtse Odette. MM. Dore-
mieux Edouard. Doville Jean. Druart Emi
le. Druesne Robert. Dufour Marcel. Mlle 
Dujardln Isabelle, MM. Dull leux Charles, 
Dupas Albert, Dupuis Edouard, Duyme 
Georges, Ftévet Paul, Mlle Flamant Fran
çoise. MM. Foucher Pierre, Galtler Théo
dore, Genel Jean. Mlle Genesseau Horten-
se. MM. Gérard Pierre. Ghestem André 
Gullledrolt Pierre. Hans Paul. Helfer Eugè-
ue, Henry Roger, Herreng Albert, Hodtn 
René. Hucller Henri, Huïot Jean, Jacob 
François, Jager René. 

CALENDRIER. — Mercredi I t juin 1»If. — 
Soleil . lever, 3 h. .">1 ; coucher. 19 h. 56 ; 
Lune : lever. 0 li. 23 ; coucher. 16 h. 9. 

Aujourd nui r i a n t s Pierre et Paul. — 
Demain : Saint-Martial. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL — 
Région Nord : Temps orajreux : Ciel 3/4 cou
vert avec (claircies ; pluies d'orage et ora
ges. — Vent du Secteur Sud-Ouest, modéré — 
Maximum n baisse do 5 à 7° sur la veille. 

DISTINCTION. — Le • Journal Officiel » 
a publie la listo des personnes à qui snnttac-
cortlêej des médailles d'honneur et des men
tion» honorables rarce qu'elles ont accom
pli des actes do courago et de dévouement. 
Nous y relevons les noms de : M. Daulun 
Benoit, connn.s-ùire de police, chel de la 
sûreté, a Roùbaii, qui a reçu la médaille 
d'argent de -2c classe : M. Dupon Henri-
Ctiaries, â Saint-Pol-eur-Mer, médaille de 
bronze M. Derlcke, Gustave-Victor ser-
irent-major au corps des Sapeurs-Pompiers 
do Lille, Mention honorable • M. Grebaui 
Victor-Alfred, employé a la Caisse d'Epar. 
ifno de Douai, mention honorable, et M. Oee-
champe, Aimé-François, sous-lieutenant au 
corps des sapeurs-pompiers d'Airs eur.is-

Lys, médaille de bronze. 

(LIRE LA SUITE I N SIXIEME PAGE) 

La politique régionale 

PARTI D'UNITÉ PROLÉTARIENNE 

LA SECTION D'AVION INVITE SES MEM
BRES A RENTRER EN BLOC AU PARTI 
SOC'ALISTE. 

La section d Avion du Parti d'Cnlté Pro» 
iota rienne nous communique avec prière 
d'insérer un ordre du Jour disant en con
clusion: « La Section consultée après exa
men : Décide à l'unanimité : De s e plus 
poursuivre une unité irréalisable chez nous 
par un troisième Parti qui n'a que ses *ea-
timents de dévouement bien connus qui. 
•'Ils lui assurent la majorité dans les luttes 
loralcs. le rendent Impuissant dans les an
tres localités où les deux autres partis 
socialiste et communiste se réclament de la 
ditenso ouvrière et s'appuient tous deux sur 
un syndicat corporatif. 

.. Et invite, en vue de l'Unité pour la dé
fense ouvrière tous «es adhérents, tous tes 
camTrades. a rentrer en bloc ou Individuel
lement au Parti Socialiste qui seul peot 
réaliser l'Unité Ouvrière dans notre localité 
et dans la région. — Pour la C. E. d'Unité 
Prolétarienne d'Avion : DUVIEUXBOURO. 
maire d Avion ». 
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CŒUR DE HAINE 
G R A N D R O M A N P A S S I O N N E L 

I N E D I T 

par Jean D E M A I S 

P R E M I E R E P A R T I E 

Le secret de Michèle 

M a i s M i c h è l e ne suivai t que sa pen
sés) ; mais , au l ieu de répondre, d e m a n -
dtvt-el le . 

— Puisque vous ê t e s médec in , m a 
d a m e , vous voulez bien vous occuper de 
m o n pet i t t Marcel chéri » ? Vous le 
verres, n'est-ce pas ? n a é t é bien p lus 
b lesse que moi d a n s cet affreux acci
dent . J'ai peur qu'il n e soit p a s bien soi
gne . Voua vous en occuperez n'est-ce 
pas , m a d a m e ? et vous m e direz com
m e n t il va, a v a n t que Je puisse aller le 
voir m o i - m ê m e . 

— Ce soir, Je vous e n donnera i d e s 
nouvel les , promit Lucie . 

Miché le lui pri t la m a i n e t d a n s u n e 
explosion d 'enfant ine reconnaissance , la 
porta à s a loue où elle la t in t u n m o 
m e n t 

Lucie Mirait voulu l 'arracher d e la. 

Le contac t c e s a belle-mère lui é ta i t 
pro fondément désagréable : e l l e e n res
s e n t a i t c o m m e u n e Insupportable brû
lure. 

Mais d e v a n t la survei l lante, el le n'a
va i t p a s osé mani fe s t er sa répuls ion 
qu'elle n'aurait s u c o m m e n t expl iquer ; 
aussi, fa i sant effort sur e l le -même, el le 
prit congé presque grac ieusement . 

— A u revoir, à ce soir I 
U n e fo is le seui l f ranch i e t c o m m e 

l' infirmière l'interrogeait, el le répondit : 
— C'est curieux, e n effet. Mais l e pro

fesseur a fai t d e s cures p lus é t o n n a n t e s 
encore . Je pense qu'il v a tirer ce t te pe 
t i te d e là . 

— Quel âge lui donnez-vous ? d e m a n 
d a la survei l lante . 

— Vingt-cinq à t ren te ans , 
— A u moins . 

— Qu'est-ce qui vous ta i t supposer 
ce la : e l le e s t fra îche c o m m e u n e Jeune 
fille. 

— Le corps e s t celui d'une f e m m e d'au 
moins t rente ans . 

— A h 1 Et lui, c o m m e n t est-il f 
— Son a m a n t ? 
— Oui, enf in s o n pe t i t t Marcel 

chéri >. 
— C'est u n tout Jeune h o m m e . Vingt-

deux a n s }e crois, e t beau garçon. 
— Qu'est-ce qu'il fa i t ? 
— Musicien, il m e semble . 
— Il n'a pas perdu la mémoire , lui t 
— Oh I non . 
— n faudra que Je l e voie , puisque Je 

l'ai promis. 

— A h ! e t puis , e l l e vous e n reparlera, 
al lez ! H n'y a que ç a qui l ' intéresse. 
Marcel.. . m o n Marcel.. . m o n pet i t Mar
cel ! A h I e l le l'aime. Chaque fols 
qu'elle voit quelqu'un, q u a n d ça n e se 
ra i t que l a f e m m e de service, e l l e de 
m a n d e s i o n a vu s o n Marcel e t c o m m e 
il va . 

— C'est u n e idée f ixe. 
— O h I elle n e ra isonne p a s mal . Elle 

éprouve s e u l e m e n t u n p e u d e di f f icul té 
pour trouver se s mots . Q u a n d el le les 
a, ç a va tout seul . M a i s pour c e qui pré
cède l 'accident, il y a u n trou. 

— Oui, c'est c e que j 'ai vu. 
L a v is i te cont inuant , la conversat ion 

prit u n autre tour. 
M a i s Lucie , m a i n t e n a n t , avai t h â t e 

d 'en avoir f ini pour rassembler s e s idées 
et s e s impress ions . 

Aussi ne put-el le s 'empêcher d e pous
ser u n soupir de sa t i s fac t ion lorsqu'elle 
s e retrouva a u bureau d e l a survei l lante. 

— Voua e n avez assez ? cons ta ta ce t t e 
dernière. Hein , quand o n n'a p lus l 'ha
bitude, ç a semble long.. . 

— Oui, surtout la première fois , lors
qu'il f au t concentrer toute s o n a t t e n t i o n 
sur d e s Inconnus. 

— O h demain , ç a ira mieux , vous 
serez dé jà e n p a y s d e conna i s sance I 

— J e l'espère bien I 
A y a n t pris congé , la Jeune fi l le s'é

lo igna tout e n réf léchissant . 

SI l'Infirmière avai t p u lire d a n s t a 
pensée , el le aura i t é t é bien surprise. 
. A c e t t e h e u r e Lucie n e s e s o u d a i t 

guère des malades conf iées à sa vigi
lance. 

H lui suff isait d'avoir en tendu u n e 
fois exposer le c a s part icul ier d e c h a 
c u n d'eux oour s'en souvenir dès qu'il l e 
faudrait . 

M a i s il n'y avai t là qu'une quest ion 
d'habitude, u n tour de mét ier . 

I l s lui é ta ient t e l l ement indif férent , 
t o u s ces gens ! 

M i c h è l e seule ava i t re tenu s o n a t t e n 
t ion ; m a i s là, l ' intérêt personnel de 
l 'é tudiante éta i t e n Jeu, et e l le apportai t 
à l 'aventure de s a belle-mère toute sa 
pass ion de fille jalouse, envieuse , tenai l 
lée par l'espoir de voir disparaître cel le 
pour qui s o n père pleurait e t s e lamen
tait. 

Elle ressentai t une joie douloureuse, 
u n e impress ion pénible de tr iomphe e t 
de dégoût e n c o n s t a t a n t que les soup
ç o n s qu'elle avai t conçus a u su je t de 
l a fidélité de s » belle-mère é ta ient fon
dés . 

Ainsi, Lucie avai t dev iné juste I 

El le seule a v a i t s u déchif frer l'énig
m e : l 'ame corrompue, diabolique, s o u s 
le masque angél ique e t pur I 

A h I e l le é ta i t forte, Michèle, e t el le 
avai t su Jouer serré I 

S a n s l ' imprévu de ce t accident , l e bon 
Georges B é c h a r d aurait p u cont inuer 
l ong temps à être la dupe ridicule de s a 
f e m m e . 

— Q u a n d j e pense qu'il e s t inconsola
ble de ne r ien savoir d'elle 1 rageait l'é-

I tud iante , 

T o u t e la r a n c u n e a m a s s é e durant des 
années , parce que Michè le é ta i t belle e t 
que Lucie se sava i t laide, remonta i t d u 
c œ u r a u x lèvres de la j eune fille. 

— Moi seule ai s ent i l ' ignominie, la 
fausse té de ce t te f e m m e ! se répétai t -
el le, heureuse d'avoir e n f i n u n e raison 
explicable d e s a h a i n e pour la seconde 
f e m m e de s o n père. 

E n va in elle se creusait la tête , cher
c h a n t d a n s s o n souvenir à rapprocher 
des fa i t s pour tâcher de dé l imiter l'in
trigue. 

Où, quand avait-el le c o m m e n c é ? 
R i e n n e m e t t a i t Lucie sur l a trace. 
U n music ien, avait d i t la survei l lante . 
Les Béchard e n fréquentaient peu, 

leur m o n d e é tant surtout le m o n d e des 
affaires . 

Certes , Georges e t Michèle a l la ient 
souvent d a n s d e s concerts , o u à l'Opéra, 
m a i s c'était e n spectateurs , e t Jamais 
Us n'avaient e u le snob i sme de connaî
tre e t fréquenter, à l a ville, c eux qui 
les ava lent c h a r m é s e n scène . 

Alors, o ù d o n c la f e m m e d e B é c h a r d 
avait-el le p u e e l ier avec c e jeune 
h o m m e ? 

Car Lucie se souvenai t avoir e n t e n d u 
dire que c'était u n très j eune h o m m e . 

Après tout qu'importait ? 
L'étudiante, lancée sur ce t t e piste , 

imag ina i t à présent plutôt qu'elle n e 
creusait . 

Pourquoi c e garçon — quelque raté 
d e l'art Bans doute — aurait-i l é t é l e 

. .seul a m a n t de Michèle l 

Ce n'étai t probablement , p a s u n c o u p 
d'essai e t l a l iste devai t c o m m e n c e r à 
s'allonger, depu i s d ix a n s que Georges , 
auss i aveug le qu'épris, la issai t toute li
berté à s a f e m m e . 

A h ! c 'é ta i t d u propre ! 
Ainsi lo pauvre h o m m e avai t instal lé 

à s o n foyer u n e coureuse, u n e gourgan
dine , u n ê tre dissolu e t vil, et c'était ce 
m o n s t r e qu'il préférai t à s a fille, c e t t e 
créature qu'il ava i t fa i te re ine d e s o n 
foyer, maî tresse abso lue d e s a maison . 

N o n seu lement , i l lui avait d o n n é s o n 
cœur , s o n amour le plus tendre, le plus 
ardent auss i ; m a i s encore, i l voulait que 
cet ê tre de boue fû t respecté, chéri, et 
à présent pleuré. 

— A h I n o n I s e d isa i t Lucie avec une 
express ion a m è r e d e défi . A h I non, o n 
n e va pas la pleurer, ce t te fille l Assez 
de gr imaces c o m m e ce la I Vivement l a 
lessive ; qu'on se ressaisisse e t q u l l n e 
soit p lus quest ion d e toute cet te saleté... 

A présent , l a Jeune fille bénissait l'ac
c ident grâce auquel elle venait de décou
vrir la faute de sa belle-mère. 

S a n s lui, ce t te v ie aurait p u cont inuer 
toujours. 

Béchard, ple in d e confiance, aurait é té 
trompé s a n s vergogne, Michèle, choyée 
et adorée , aurait vécu à l'abri d e tout 
soupçon, e t Lucie, rongée par le chagr in , 
dévorée par u n sent iment qu'elle n e pou
vai t définir, aurait é t é m a l h e u r e u s e 
toute s a r ie . 

Heureusement l 'auto d e l a f e m m e 
adultère avait f a i t , p a n a c h e J 

Ah ! o n a beau dire, 11 y a u n e provi
dence i 

Just ic ière et mal igne, el le a v a i t dé 
joué le p l a n de l'épouse inf idèle . 

C'eût é t é trop beau, aussi , d e profi
ter i m p u n é m e n t d e l a s i tuat ion e t de s 
gâter ies d'un mar i bon e t généreux , e t 
de courir s a n s risques l e s garçonnières 
e n compagnie de g igolos p l u s o u m o i n s 
recommandables . 

Cette pensée r e m i t e n m é m o i r e à Lucie 
celui qu'elle appe la i t t o u t b a s le c com
plice ». 

C o m m e n t éta i t - i l fait , celui-là ? ' 
S a n s doute quelque bellâtre étranger. 
N'avait -on p a s d i t à l a Jeune fille qu'il 

é ta i t jol i g a r ç o n ? 
Et c'était ça, u n e conquête r i J e t t l t -

m e n t faci le , q u e Michè le ava i t >réferc 
à l 'amour d'un h o m m e de bit . d'un 
brave h o m m e I 

M a i s non , e l l e n'avait p a s de o Caren
ce, e l le courait l e s d e u x llèvrrr à la 
fols, c 'étai t p lus piquant , p lus s ' . 

— Pauvre père I s e f i t Lucie à soupi
rer tout h a u t . 

Puis , a y a n t rejeté aeg cheveux e n ar
rière d'un ges te purement " « ^ ' n ' a l e t 
qui e n l 'occurence symbolisait la déci 
s ion d e l 'étudiante, e l le s'efforça d e ne 
p lus penser à c e s choses dépr imantes s i 
ce n'est pour le pàt t f qu'elle e a pourrait 
tirer. , „ 

Désormai s e l l e n e voulait plus a t ta
cher s o n a t t e n t i o n qu'aux événement* 
qui pouva ient la servir. 


